Lettre de Madeleine a Maximin Chauvin en date du 26 février 1918

Srasoe fe 26/2/18

Mlon cher pelit poifu
Premisrement je te felicile, tu co un bon fiance, depuio fon refour, je regois des
lettres plus souvent, tu es taso genlif, jai bien qagné ca depuic 7 ana que
i altends et dire que ce n'eot pao fini, hein qu'en pense tu toi-mime, je finie paz
croine que c el une folie, maia toutes fea folies sont pardonnables quant ¢ eot
{ amows qui fes canses, ¢ eot bien mon cao.

Hier je ouis été raccrochée par Madame Martin, olle vient 'avoir son mazi
en perme, offe m'a chantée Loutes feo fouanges our ton comple. Reéellement tu
ne penl-dhre que aon béquin, 3éjd je m en doute, maia maintenant je ouio fixée.
Sl parail que tu Lok offert comme auccessens & son bistrol, ca c'est bien, ce
qui me prowde que je ne owis pao sewle & penser & nobre aveniz, en atlendant
prisgue tu e de camp, mais tache de embaucher powr qagner du pognon,
aaia fes farpelbes aont chéres, leo berceans aussi, < eot de f anenin, ot quel aveniz,
ceok pour fa France, en bon Frangais pensona 1y & fa reproduction.

Oi fa paix ne dient pas dile, jo perds foul mon lemps & allendie, je vais
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Madame a serit & La scemr pour fa deo grives, ok moi il fauk Loul de
méme que je fui érive un mot. Quelle paresce j ai powr éerire, ou donc ai-je
prio celle mafadie. Quant ausx liens, ca m donne qu'ifs ne { écrivent pas, peut-
Shie ton Lils soviks fewws lethres sont aflés avec ma 1°°. &n fouo cas if ne se
pacse vien de maudaio, La scewr me dinail que sano mazi efle eol beancoup miews.
e Yinquiste pas ifs £ écrizont toua & fa. fois.

Qoien cher fiancé adors, of ne gqrogne plus aprdo mea courdes lethres, je
lembrasse un millier de fois comme je £ aime.

M @iman.



